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 ملخص

أظهزث الذراست سمٍت الشٌىث الاساسٍت المسخخلصت مه وباحاث السهبٍت مه وباث اكلٍل الجبل و العزعار الفٍىٍمً ، الخً 

حم حصادها فً مىطمت ماداوا بىاد مزة ولاٌت الأغىاط. حأثٍز لىي على حشزاث خىفساء الذلٍك ، فمذ أظهزث السمٍت ، 

، حمج هذي الخجارب الخً أجزٌج  ٪09ج بعذد كبٍز حٍث بلغج لأن الىخائج أظهزث أن وسبت مزث الحشزاث حمثل

 بطزٌمخٍه طاردة واسخىشاق.

 الكلمات المفتاحية:

 سٌىث أساسٍت ، وباحاث عفىٌت ،خىفساء الذلٍك،

Résume 

L’étude que nous avons entamé montre que  la toxicité des huiles essentielles extraites des 

plantes spontanées de (Rosmarinus officinalis) et de (Juniperus phoenicea), récoltées dans 

la région de Madana Oued Morra dans la wilaya de Laghouat exerce une action insecticide 

naturel sur les insectes nocifs du genre (Tribolium castaneum), et ont montré une toxicité 

sans causer préjudices a la nature. D’autant plus que les résultats obtenus par de deux 

méthode : répulsive et inhalation ont montré qu'un pourcentage de mortalité  d’un grand 

nombre d'insectes s'élevait à 90%. 

Mots clé :Huiles essentielles, plantes spontanées, (Tribolium castaneum) 

 

 

Abstract 

The study showed the toxicity of essential oils extracted from spontaneous plants of 

(Rosmarinus officinalis) and (Juniperus phoenicea), which were harvested in the region of 

Madana Oued Morra, in the wilaya of Laghouat. Strong effect on insects of the genus 

(Tribolium castaneum), they showed toxicity, because the results showed that a percentage 

of mortality a large number of insects amounted to 90%, because these experiments were 

carried out by two repellent method and inhalation. 

: Keywords 

Essential oils, spontaneous plants, (Tribolium castaneum),, 
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 اُذاء

 الذوذ لله ّكفى ّالصلاة على الذبٍب الوصطفى ّأُلَ ّهي ّفى

 أها بعذ الذوذ لله الزي ّفقٌا لتثوٍي ُزٍ الخطْة فً هسٍشتٌا الذساسٍت بوزكشتٌا ُزٍ،

ثوشة الجِذ ّالٌجاح بفضلَ تعالى هِذاة إلى الْالذٌي الكشٌوٍي دفظِوا الله ّأداهِوا ًْسا  

 لذسبً

كاى لِوا فضل علٍا فً ّصْلً ًّجادً بعذ فضل الله تعالى  ىاللزاسّح جذي ّجذتً  ّالى

 لكل العائلت الكشٌوت

 ّ إلى سفٍق دسبً ّ الً كل صهلاء دفظِن الله

خاصت الزٌي سافقًًْ فً هشْاسي الذساسً لكن هًٌ كل  الأفاضلّإلى جوٍع أستارتٌا 

 الإخلاص ّالادتشام ّالتقذٌش لوا قذهتوٍْ لً هي علن ّهبادئ قٍوت دفظكن الله

 ّإلى جوٍع أساتزة جاهعت عواس ثلٍجً ّ إلى كل هي كاى لِن أثش فً دٍاتً، 

 ّإلى كل هي أدبِن قلبً ًّسٍِن قلوً .

 هذوذ الوِذي ةصاص

 



 

 اُذاء

 لذوذ الله ّكفى ّالصلاة على الذبٍب الوصطفى ّأُلَ ّهي ّفىاا

 أها بعذ: الذوذ لله الزي ّفقٌا لتثوٍي ُزٍ الخطْة فً هسٍشتٌا الذساسٍت بوزكشتٌا ُزٍ

 هِذاة إلى أبً ّأهً ، إلى خالتً ، إلى جذي العضٌض ّجذتً

 ّ إلى كل هي أدبٌا ّ ساُن فً ُزا العول

 التْهًسٍذة أم الخٍش الكوا اشكش 

ّإلى جوٍع أستارتٌا الافاضل خاصت الزٌي سافقًًْ فً هشْاسي الذساسً لكن هًٌ كل 

 ّالادتشام ّالتقذٌش

 ّ إلى جوٍع أساتزة جاهعت عواس ثلٍجً،

 ّ شكش خاص لٌادي ساهبٍْسٍس ّ جوعٍت أطلس الصذشاّي ّ ًادي الواهْث

 كل هي كاى لِن أثش فً دٍاتً، ّإلى كل هي أدبِن قلبً ًّسٍِن قلوً ّ إلى .
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Les céréales constituent une part importante des ressources alimentaires humaines et 

animales (Karakas ,2011) Parmi ces céréales, le blé dur (Triticum durum Desf) est l'une des 

espèces les plus anciennes et fournit une part non négligeable de l'alimentation humaine, d'où 

son importance économique. La quasi-totalité de l'alimentation de la population mondiale est 

assurée par les céréales, dont 95 % sont produites par les principales cultures céréalières du 

monde (Greenway et Munns, 1980).  

Les grains de céréales constituent depuis toujours la principale ressource alimentaire 

de l’homme et des animaux domestiques. En Algérie, les céréales et leurs dérivées constituent 

l'épine dorsale du système alimentaire Algérien. En effet, elles fournissent plus de 60% de 

l'apport calorique, et 75 à 80% de l'apport protéique de la ration alimentaire nationale (Feillet, 

2000). 

Le blé en Algérie est l’un des plus grands producteurs et importateurs de blé au 

mondele blé algérien est l’un des meilleurs, et il y a plusieurs types de blé pour lesquels 

l’Algérie est renommée : blé milliardaire, blé poli, blé Muhammad al-Bashir et blé Zintani. 

Les statistiques nationales de production pour 2017-2018 étaient de 60,5 millions de quintaux. 

(Bentahar, 2019). 

Les insectes sont les plus nuisibles et les plus redoutables car ils déprécient le stock 

tout entier, quel que soit leur nombre (Fleurrat-Lessard, 1982). Et ils se développent 

rapidement à cause du climat favorable et peuvent détruire de 30 à 50% des récoltes après 

quelques mois d'entreposage (Foua-Bi, 1992; Alzouma, 1990; Hall, 1970). Plusieurs types de 

déprédateurs sont à l'origine de ces pertes de blé en Algérie et les principaux sont des 

coléoptères tels que (Sitophilusgranarius), (Rhyzoperthadominica) et (Tribolium castenium) 

(Syed Shayfur et al. 2007 ; Lorini., 2008 ; Kucerovaetal. 2003).  

Ces insectes des denrées stockées dont les revêtent une importance particulière par 

l’ampleur des dégâts qu’ils peuvent occasionner aux cultures des zones semi- arides. Ils 
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peuvent causer des pertes importantes en réduisant la qualité et la quantité des produits 

stockés. (Lorini. 2008;Gallo. 2002;Scheepens. 2011). 

   La famille des (Tenebrionidae) compte 20000 espèces dans le monde, l’origine de ce nom 

vient que la plupart ont des élytres de couleur sombre cependant il existe des espèces de 

couleur claire et variée (LERANT, 2015). Selon (Haines 1991), le terme (Ténébrionidae) 

signifie ceux qui sont Tenebrio, un mot qui désigne plus tard littéralement les chercheurs 

d'endroits sombres (Haines, 1991). 

   Leur répartition est mondiale, mais c'est sans doute dans les régions désertiques et 

subdésertiques qu'ils atteignent leur plus grande diversité (Delobel et Trane, 1993). Ces 

insectes colonisent les ruines, les éboulis et le dessous des pierres (Lerant, 2015).Ce charançon 

peut néanmoins causer des dégâts dans les stocks de céréales dans les pays chauds, même s'il 

ne survit pas (Invasive Species Compendium (ISC)). 

   Les insectes ravageurs peuvent causer des pertes partielles et parfois totales des denrées 

céréalières produits stockées (Rajashekar et al., 2010).  

Tribolium rouge de la farine (Tribolium castaneum) est un insecte appartenant à la famille des 

(Tenberionidaes), il est un des insectes des stocks plus ubiquiste et le plus polyphage. Les 

adultes et les larves ne s'implantent généralement dans les grains qu'après les attaques de 

ravageurs primaires qui leur ouvrent la porte (CAMARA, 2009), ou lorsque les grains sont 

brisés (SECK, 1992). 

(Tribolium castaneum) est considéré comme un ravageur secondaire strict causant 

d’importants dégâts sur les stocks de très nombreuses denrées amylacées notamment les 

farines de céréales (Bonneton, 2010). 

Ces insectes sont responsables d’une perte mondiale annuelle de grains stockés avec un 

rapport de 10 jusqu'à 40% (Rajashekar et al., 2012) le moyen le plus courant pour limiter leurs 

activités est l’usage des pesticides, dont les effets indésirables sont malheureusement très 

nombreux de nombreux travaux de recherches ont confirmé que l'utilisation inconsidérée des 

pesticides chimiques affronte d'autres conséquences néfastes, notamment la réduction de la 

biodiversité, l’apparition de résistance aux insecticides chimiques (Pacheco et al., 1990; 

Sartori et al., 1990; Sartori, 1993). 
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 Dans le temps moderne, de nombreuses recherches sont orientées vers les méthodes de 

lutte alternatives notamment les moyens naturels. La recherche de méthodes alternatives de 

protection des denrées stockées par l’usage de substances inertes telles que les substances 

végétales à effet insecticide (Cissokho et al. 2015).  

En effet, les substances d'origine végétale et plus spécifiquement les huiles essentielles 

représentent une solution alternative de lutte pour la protection des denrées stockées leur 

utilisation a fait l'objet de plusieurs travaux de recherche cette dernière décennie et a suscité un 

vif intérêt scientifique traduit par le nombre de travaux traitant l’efficacité des huiles 

essentielles dans la protection des grains et des denrées stockées (Shaaya et al., 1997 ; Tunc et 

al., 2000 ; Owabali et al., 2009 ; Camara, 2009). 

Pour cela nous posons la question suivante : 

Peut-on utilisé les huiles essentiels comme bio-pesticides (insecticide) ? 

L'objectif principal de cette recherche l'étude l'utilisation des huiles essentielles comme 

bio pesticides dans la lutte contre les insectes des denrées stockées, en particulier les céréales 

stockées. 

Dans ce travail, nous sommes intéressés à savoir l'effet, l'activité, l'utilisation et le 

mode d'action des huiles essentielles en tant que insecticides de quelques plantes spontanées 

de la région de Laghouat. 

Notre travail est devisé en trois parties. 

La première partie recherches bibliographiques résumé dans un seul chapitre dédié sur 

généralité sur les plantes spontanées et leur utilisation comme bio pesticides. 

La deuxième partie matériels et méthode est devisé en deux chapitre le premier est 

présentera la zone d’étude le second est dédié au matériels et méthode utilisé dans notre 

expérimentation  

La troisième partie c’est la partie la plus importante dans notre travail c’est les résultats 

obtenus durant notre travail et leurs interprétations, et enfin une conclusion et perspectives.   
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Chapitre 1. Les plantes spontanées 

 

1. Plantes spontanées 

Les plantes spontanées développées sur des milliers d’années s’adaptent et 

s’harmonisent parfaitement avec toutes les conditions ; notamment en milieux arides. En 

Algérie; les milieux arides offrent des opportunités exceptionnelles pour l’évaluation et la 

compréhension des mécanismes impliqués dans la diversification et l’adaptation des plantes en 

relation avec l’évolution de leur environnement (Amirouche et Misset, 2009).  

Le déterminisme et l’expression de la biodiversité au sein des systèmes écologiques sont 

devenus des préoccupations importantes de l’écologie du paysage et des communautés 

(Hustan, 1994). 

 La position de chaque espèce dépend d'un ensemble de facteurs écologiques tels que la 

sécheresse, la nature du sol, l'humidité et la géomorphologie, influant directement sur la 

distribution des espèces végétales (Medjber Teguig, 2014).  

2. Romarin (Rosmarinus officinalis) 

Le Romarin qui dit le nom rose de mer vient simplement du fait qu'il pousse 

spontanément au bord de la mer. C’est un arbrisseau de 50 cm à 1 m et plus, toujours vert, très 

aromatique, très rameux, très feuillé. Les fleurs sont d'un bleu pâle ou blanchâtre. Son écorce 

s’écaille sur les branches les plus âgées et son odeur est extrêmement odorante et tenace 

(Makhloufi, 2009), 

La floraison commence dès le mois de février (ou janvier parfois) et se poursuit 

jusqu’au au avril-mai (Mostefai, 2012).  

Le Romarin fait partie à la famille de (lamiaceae) sous le nom scientifique 

(Rosmarinus officinalis), la période de sa floraison est au moment de janvier et mai. Son 

pollen est caractérisé par la couleur blanc grisâtre (Mathias, 2008). 
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Photo1.. Romarin (Rosmarinus officinalis) 

Cette plante a connue par les noms communs suivants : Iklil Al Jabal, Klil, Hatssalouban, 

Hassalban, Lazir, AzÎir, Ouzbir, Aklel, Touzala (Makhloufi, 2009). 

2.1. Historique 

Le romarin, chargé de symboles chez les Anciens qui en faisait des couronnes, a servi 

à l’élaboration d’un remède longtemps réputé, « l’Eau de la reine de Hongrie » qui en fait est 

un alcoolat : à l’aide de ce remède, la souveraine, âgée de 72 ans, guérit des rhumatismes et de 

la podagre. Les médecins arabes utilisaient beaucoup le romarin et ce sont eux qui réussirent 

les premiers à en extraire l’huile essentielle (Berkane, 2015). 

2.2. Taxonomie 

Tableau 1. Classification a connue par sa systématique suivante :(Zeghad, 2008). 

Règne Plantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Lamiales 

Famille Lamiaceae 

Genre Rosmarinus 

Espèce Rosmarinusofficinalis 
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2.3. Appareil végétatif  

Selon Mostefai, (2012) Le Romarin est un plante comprendre : 

A. Racine : La racine du (Rosmarinus officinalis) est profonde et pivotante. 

B. Tige : Arbuste ou sous arbrisseau, rameau de 0.5 à 2 mètres cette tige est tortueuse, 

anguleuse et fragile. L’écorce est linéaire à cyme axillaire plus ou moins simulant des épis.   

C. Feuille : Linéaire, gaufrée, feuilles coriaces, sessiles, opposées, rigides brillantes à bords 

repliés verdâtre en –dessus plus ou moins hispides blanchâtre en dessous de 18 à 50 x 1.5 à 3 

mm. 

2.4. Distribution géographique 

 Le Romarin se trouve dans toutes les contrées mondiales de l’Europe, plus 

particulièrement sur le pourtour méditerranéen, de préférence dans les lieux secs et arides, 

exposés au soleil, à l’état sauvage il se trouve sur des sols calcaires (Zeghad, 2008). 

2.5. Composition chimique de romarin  

L'huile essentielle du romarin (1 à 2% dans la plante) contient : de pinène (7 à 80%), 

de la verbénone (1 à 37%), du camphre (1 à 35%), de l'eucalyptol (1 à 35%), du bornéol (4 

à19%), de l'acétate de bornyle (jusqu'à 10%) et du camphéne. En plus de l'huile essentielle on 

trouve dans le romarin: 2 à 4 % de dérivés triterpéniques tels que : l'acide ursolique , l'acide 

oléanolique, l'acétate de germanicol; dérives de l'acide canosolique, romanol, romadial, des 

acides phénolique, des acides gras hydroxylés surtout des dérivés de l'acide décanoique, des 

acides gras organiques l'acide citrique, glycolique, et glycérique, des stérols, de la choline, du 

mucilage et de la résine (Belakhdar, 1997). 

2.6. Utilisation  

Le Romarin est souvent cultivé pour son huile essentielle. Dans la médecine 

traditionnelle ses parties ariennes sont utilisées par voie orale pour soulager la colique rénale, 

les dysménorrhées et comme antispasmodique. Il est considérée utile pour contrôler l'érosion 

du sol. L'huile du Romain a été largement répandue pendant des siècles, comme un des 
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ingrédients en produits de beauté, savons, aussi bien pour l'assaisonnement et la conservation 

des produits alimentaires (Benikhlef, 2014) 

2.7. Propriétés du Romarin 

 Selon Benikhlef, (2014) les propriétés du romarin est comme suit : 

2.7.1. Activité antibactérienne 

 Les effets des extraits aqueux et méthanoliques du Romarin, sur la croissance du 

(Streptococcus sobrinus) et sur l'activité extracellulaire de l'enzyme glucosyl transférase ont 

été étudiés par les résultats ont suggéré que les extraits du romarin peuvent empêcher la lésion 

de la carie en inhibant la croissance du (Streptococcus sobrinus)et peuvent aussi éliminer les 

plaques dentaires par suppression de l'activité de la glucosyl transférase. Afin de chercher de 

nouveaux antibiotiques et des agents antimicrobiens, une autre étude a été élaborée par 

examiner les effets antimicrobiens des extraits des composés isolés de certaines plantes, sur 

l'ensemble de 29 bactéries et levures avec pertinence dermatologiques. L'extrait obtenu par le 

dioxyde de carbone(CO2) supercritique du romarin, a présenté un large spectre antimicrobien. 

La croissance de 28 sur 29 germes a été empêchée par cet extrait d'acide carnosique.   

2.7.2. Activité antifongique 

La biosynthèse de l'aflatoxine a été inhibée totalement par l'huile essentielle du 

romarin à une concertation de 450 ppm le potentiel de cette huile essentielle en tant que 

préservatif naturel contre (l'Aspergillus Parasiticus). En utilisant la technique standard de 

diffusion sur gélose, ont évalué l'activité biologique de 11 huiles essentielles y compris celle 

du romarin, les résultats ont montré que de ces huiles ont une activité inhibitrice modérée sur 

les cinq levures (Candida albicans, Rhodotorulaglutinis, Saccharomycescerevisiae, 

Yarrowialypolitica) examinées.  

2.7.3. Activité ovicide 

 L'huile essentielle du romarin s'est avéré un agent ovicide contre trois espèces de 

moustique (Anophelesstephensi, Aedesaegyptie), Culex (quinquefasciatus), de même. Ont 

trouvé que cette huile présente une activité répulsive contre les moustiques.  
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2.7.4. Activité antivirale 

L'évaluation de l'activité antivirale de l'extrait commercial du romarin a indiqué qu'il 

ya une inhibition de l'infection par le virus de l'immunodéficience humaine (HIV) à la 

concentration très basses. Cependant, le carnasol a montré une activité (anti-HIV) à une 

concentration modérée qui n'était pas cytotoxique. 

2.7.5. Activité anti-oxydante 

À base de L'activité anti-oxydante du romarin est connue depuis environ 30 années. En 

raison de ses propriétés anti-oxydantes, le romarin est largement accepté en tant qu'épices dont 

l'activité anti-oxydante la plus élevée. Plusieurs auteurs ont étudié l'utilisation des extraits du 

romarin comme antioxydant pour conserver les produits viande. 

2.8. Effet anti-cancérogène 

Grace à certains composants (Carnosol, Rosmaridiphénol, Rosmanol et l'acide 

Rosmarinique), le Romarin est considéré comme une thérapie contre le cancer. 

2.8.1. Effet anti-acétylcholinestérase 

Des extraits aqueux et méthanoliques de 11 plantes utilisés dans la médecine 

traditionnelle chinoise pour l'amélioration de la mémoire ont été examinées pour évaluer leurs 

activités inhibitrices d'acétylcholinestérase en utilisant la méthode colorimétrique d'Ellman. 

L'extrait méthanolique du romarin a montré une inhibition modérée (17%) de l'enzyme à une 

concentration de 0.1%. 

2.8.2. Effet hypoglycémiant  

L'observation après l'administration oral de différentes dose de l'extrait èthanolique du 

romarin à 3 groupes de lapins (lapins ayant une glycémienormal, lapins ayant une 

hyperglycémie provoquée par l'administration oral du glucose, lapins diabétiques 

d'alloxaneont clairement montré que cet extrait exerce une activité hypoglycémiante 

remarquable à une dose de 200 mg de 1kg. 
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2.8.3. Effet anti-hépatotoxique  

De nombreuses études ont été réalisées pour étudier l'effet anti hépatotoxique du 

Romarin, le travail a été concentré pour l'évaluation de l'efficacité de l'extrait méthanolique du 

Romarin pour normaliser certains paramètres histologiques et biochimiques du foie, après). 

Les résultats ont indiqué que 4l'ingestion d'un hépatotoxine le tétrachlorure de carbone (CCL 

cet extrait a empêché la peroxydation lipidique, (l'information, la nécrose, normalisé les taux 

transférase) et enfin il augmenté de la bilirubine, le glycogène et l'activité du l’alanineamino 

l'activité du glutathion-S-transférase (GST). 

3. Genévrier de Phénicie, Genévrier de Lycie ou Genévrier rouge (Juniperus phoenicea) 

Le genévrier (Juniperus) appartient à la famille des cupressacées où il avoisine le 

Cupressus (Seigue, 1985). Il comprend approximativement 60 espèces reparties dans 

l'hémisphère Nord (Rezzietal., 1999). Le genre (Juniperus) est divisé en trois sections: 

(Caryocedrus) (une espèce : J. drupacea Labille) ; (Oxycedrus) (neuf ou dix espèces) ; et 

Sabina (environs 50 espèces) (Adams, 1998) .C'est un arbre ou arbrisseau qui peut avoir cinq à 

dix mètre de hauteur (Huguette, 2008) à feuilles persistantes, étroites, linéaires, épineuses 

ressemblant à des aiguilles. Ses fleurs donnent des fruits improprement qualifiés de baies, 

globuleux et charnus (Bruneton, 2009 ; Huguette, 2008). Le genévrier croit à l'état sauvage sur 

les terres arides, pierreuses exposées à la sécheresse, très rustiques. Il se trouve en Asie, en 

Amérique septentrionale, en Europe et sur le pourtour méditerranéen. (Huguett, 2008). Les 

feuilles et les fruits de plusieurs espèces du genre (Juniperus) sont utilisés en médecine 

traditionnelle et leurs composés chimiques sont incorporés dans des préparations 

pharmaceutiques d'usage particulièrement antiseptique est attribué à la présence d'huiles 

essentielles (Medini et al., 2007). 
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Photo2. (Juniperus phoenice) 

 

3.1. Description du (Juniperus phoenicea) 

(Juniperus phoenicea), « Ara'ar » (Cupressaceae) est un arbuste indigène de la région 

méditerranéenne (Bonnier et Douin, 1990 ; Derwich et al., 2011).C’est une espèce qui 

appartient à la section Sabina, du genre Juniperus. Elle est très variable, caractérisée par la 

présence de variations morphologiques, biochimiques et moléculaires, dont on distingue trois 

sous espèces : (Juniperus phoenicea subsp phoenicea), (Juniperus phoenicea subsp)eu-

mediterranea et (Juniperus phoenicea) var. turbinata. (Mazur et al., 2003 ; Adams et al., 2002 

; Mélanie et al., 2006) 

Cette espèce est considérée comme une importante plante médicinale, largement 

utilisée dans la médecine traditionnelle dans de nombreux pays. (Dawidar et al., 1991 ; Adams 

et al., 1996). Elle est utilisée à l'état vapeur pour la bronchite et le contrôle de l'arthrite. Son 

huile est irritante pour les microbes (Derwich et al., 2010). Ses feuilles sont utilisées pour 

traiter les diarrhées, les rhumatismes et le diabète (Bellakhder, 1997 ; Allali et al., 2008). Le 

mélange de feuilles et de baies de cette plante est utilisé comme agent hypoglycémiant (Amer 

et al., 1994). Les fruits séchés et réduits en poudre peuvent guérir les ulcérations de la peau et 

les abcès (Akrout, 1999). En Algérie elle est surtout reconnue pour son activité anti-

diarrhéique (Dob et al., 2008 ; Mazari et al., 2010). 
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3.2. Taxonomie  

Tableau 2. classification botanique de (Juniperus phoenicea) (Small et al., 2001). 

Règne Plantae 

Sous règne Tracheobionta 

Embranchement Spermaphytes 

Sous Embranchement Gymnospermes 

Classe Pinopsida 

Ordre Pinales 

Famille Cupessaceae 

Genre 

 

  Espèce 

 

Juniperus L 

 

Juniperus phoenicea 

 

3.3.  Caractères botaniques de (Juniperus phoenicea) 

Autres noms : genévrier rouge - genévrier de Phénicie. genévrier de Lycie appelé 

également « zimba » (en chaoui) ou "ara'ar" en Algérie. Les provençaux l'appellent « mourven 

» ou genévrier à fruits rouges. Ces fausses baies comme celles des autres genévriers sont en 

fait des cônes globuleux à écailles charnues appelés galbules, elles sont bien rondes, marquées 

de petits blafards et prennent la deuxième année une couleur brun mordorée attrayante. 

L'étiquette phoenicea viendrais plus de la couleur que du pays lui même ; le «rouge phénicien 

» étant un brun rouge puissant. (Seigue, 1985; Varlet, 2008). 

Plante : Dioïque, rarement monoïque. 

A. Fleurs : Cônes mâles et cônes femelles habituellement sur le même pied, mais pouvant être 

aussi sur des pieds distincts. Ils apparaissent pendant la période Mars-Avril.  

B. Tronc : est droit, l'écorce brun rougeâtre le système racinaire est profond. Gris brun, étalé 

et dressé. 

 C. Longévité : Jusqu'à 1000 ans. (Croissance très lente) 
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3.4. Habitat 

Régions méditerranéennes, littorales, collines et basses montagnes sèches et 

ensoleillées (espèce héliophile). Peu exigeant, elle s'accroche parfois aux roches et abrupte. 

Elle peut se développer dans les fissures des roches (Rameau et al. 2008). Cette espèce est 

caractérisée par sa grande résistance au vent, elle est indifférente au sol, supporte l'argile, les 

sables, les sols calcaires ou dolomitiques, les marnes et les sols volcaniques. En Afrique du 

nord, elle peut vivre avec 250 mm d'eau par an, à la limite du Sahara et de la végétation de 

l'Alfa. En Espagne, dans la « Sierra Del Cabo de Gata », station la plus aride, en Europe elle se 

contente de 200mm de précipitation compensés, par une grande humidité de l'atmosphère. 

(Seigue, 1985 ; Adams, 2004). 

3.5. Croissance du genévrier de Phénicie 

Le peuplement de genévrier de Phénicie peut atteindre des âges importants malgré une 

taille modeste, des individus de 1.5 m de haut, avec un tronc de 8 cm de diamètre sont âges de 

1150ans (Mandai, 2005). 

3.6. Régénération  

D'après Body, (1950), sa régénération s'effectue partiellement par rejets, mais surtout 

par semis naturels. Les graines germent difficilement et restent dans le sol. Pour assurer la 

régénération par semis, il faudra donc une longue période de 20 à 25 ans au moins. Comme 

toutes les espèces du genre genévrier, le phoenicea a une croissance lente, la dissémination des 

graines se fait par les oiseaux (Seigue, 1985). 

Phénologie de l’espèce Floraison en avril- mai, puis pollinisation par le vent; le fruit se forme. 

En juillet, la maturation des fruits est presque totale, ils proviennent des fleurs de l'année 

précédente (Ageste, 1960). 

3.7. Répartition géographique de (Juniperus phoenicea) 

(Juniperus phoenicea) est une espèce qui se trouve dans les différentes régions du 

monde, mais il est plus fréquent dans la partie Ouest des régions méditerranéennes au Sud de 

l’Europe (également dans l'Est de Portugal jusqu'en Turquie) (Adams et al., 1996), Ouest 

d'Asie (notamment dans les montagnes de l'Ouest de l'Arabie Saoudite) (El-Sawi et Motawe 

,2008). En Afrique du Nord, il pousse en Algérie, au Maroc, en Tunisie ainsi que en l'Egypte 

(Maatooq et al., 1998 ; Derwich et al., 2010). En Algérie, l'espèce est présente depuis les 
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dunes littorales jusqu’aux limites sahariennes (Cet arbre constitue au côté du cèdre, la 

principale couverture végétale dans les montagnes des Aurès) (Quezel et Santa, 1962) 

4. Généralité sur les huiles essentielles  

Les huiles essentielles, appelées aussi essences, sont des mélanges de substances 

aromatiques produites par de nombreuses plantes et présentes sous forme de minuscules 

gouttelettes dans les feuilles, la peau des fruits, la résine, les branches et les bois, Elles sont 

présentes en petite quantités par rapport à la masse du végétale. Ceux sont des substances 

odorantes et très volatiles, c’est-à-dire qu’elles s’évaporent rapidement dans l’air (Bekhechi et 

Abdelouahid, 2014). Selon Afnor (2000), une huile essentielle est un produit obtenu à partir 

d’une matière végétale définie botaniquement, après séparation de la phase aqueuse par des 

procédés physiques : soit par un entrainement à la vapeur d’eau, soit par un procédé 

mécanique à partir de l’épicarpe pour les citrus, soit par distillation sèche. 

4.1. Localisation des huiles essentielles 

Les huiles essentielles n’existent quasiment que chez les végétaux supérieurs 

(Bekhechi et Abdelouahid, 2014). Elles se retrouvent dans des glandes minuscules situées 

dans différentes parties de la plante aromatique : les feuilles, les fleurs, les fruits, les graines, 

l'écorce et pour certaines plantes dans les racines (Makhloufi, 2013). Les glandes sécrétrices 

sont réparties sur l'ensemble de la plante, rares sur les faces supérieures des feuilles et des 

tiges. Elles sont un peu plus nombreuses sur le dessous des feuilles, mais elles sont abondantes 

surtout sur le calice des fleurs. D’après Djarri(2011), la formation des huiles essentielles dans 

les végétaux est le résultat d'une multitude de réactions biochimiques dont certaines ne sont 

pas encore élucidées. Les huiles essentielles prennent naissance dans des appareils sécréteurs 

qui ont une forme variée.  

4.2. Propriétés physiques et chimiques  

Les huiles essentielles sont des substances liquides à température ambiante, elles sont 

volatiles, ce qui les différencie des huiles fixes. Elles ne sont que très rarement colorées, leur 

densité est généralement inférieure à celle de l'eau (les huiles essentielles de sassafras, de 

girofle ou de cannelle sont plus denses que l’eau) (Cohen, 2013). Selon Selles (2006), du point 

de vue chimique, les huiles essentielles sont des mélanges complexes pouvant contenir plus de 

300 composés différents, ces composés sont des molécules volatiles appartenant pour la 

grande majorité à la famille des terpènes (Piochon, 2008). 
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Les huiles essentielles sont liposolubles, solubles dans les solvants organiques usuels 

ainsi que dans l’alcool, mais très peu solubles dans l’eau. Il faut donc impérativement un 

tensioactif pour permettre leur mise en suspension dans l’eau. Elles présentent un indice de 

réfraction élevé (Lakhdar, 2015). Selon la voie métabolique empruntée, les huiles essentielles 

sont constituées principalement de deux groupes de composés odorants, il s’agit de terpènes 

(mono et sesquiterpènes), et des composés aromatiques dérivés du phénylpropane (Cohen, 

2013), elles peuvent également renfermer divers produits issus du processus de dégradation 

mettant en jeu des constituants non volatils (Bruneton, 1999). 

4.3. Importance et utilisation  

Des huiles essentielles D’après Belaiche(1979), l’importance des huiles essentielles n’a 

pas pu être clairement démontrée. En effet, qu’il s’agit de produits de déchets du métabolisme. 

Toutefois, 

Certains auteurs pensent que la plante utilise son huile essentielle pour repousser les 

insectes, ou au contraire pour les attirer et favoriser la pollinisation désertique (Belaiche, 

1979). Certaines huiles essentielles servent à la défense des plantes contre les herbivores, 

insectes et micro-organismes (Kim et al. 2000).  

Les huiles essentielles sont utilisées dans plusieurs domaines, les industries de la 

parfumerie, des arômes et de la cosmétique sont les principales consommatrices d'huiles 

essentielles.  

Ce sont en effet les produits de base utilisés, en raison de leur forte volatilité et du fait 

qu'elles ne laissent pas de trace grasse. Dans l'agro-alimentaire, nous somme utilisées aussi des 

huile essentielle  pour incorporer aux aliments des saveurs. Certain nombre d'huiles 

essentielles possèdent des propriétés médicalement intéressantes, d’où leurs utilisation à des 

fins thérapeutiques. L'activité des huiles réside dans les centaines de molécules chimiques qui 

la constituent (Degryse et al. 2008). 
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Chapitre 2.  Laprésentation delazoned’étude 

 

1. Présentation générale de la wilaya 

1.1. Présentation générale de la wilaya 

Située dans la région Sud de l'Algérie, la Wilaya de Laghouat s'étend sur une superficie 

de25052 km
2
. La wilaya de Laghouat, reliée par la route nationale n° (01), est éloignée 

d’Alger,la capitale, de 400 Km. (300 km vol d’oiseaux) Elle est située entre les latitudes 

Nord 34°67’et32°65’, et les longitudes Est 04°29’ Et 01°41’. Elle est formée de trois 

zones homogènes géographiques : 

- La zone des hautes plaines steppiques située au Nord-Ouest de la Wilaya. Cette zone est 

caractérisée par des altitudes allant de 1000 à 1700m. Le climat est de type continental et 

la pluviométrie y varie de 300 à 400 mm par an. 

- La zone de piémontetmontagne, cette zone est caractérisée par un relief accidenté le 

climat semi-aride et froid et la pluviométrie est de400 mm/an. 

- La zone des Plateaux Sahariens. Cette zone est caractérisée par des altitudes allant de 

700 à1 000 m. Le climat est de type saharien et la pluviométrie y varie de 50 mm par an 

au sud à150mm(DPSB,2018). 

 

Source:BNDER,(2006) 

Figure1.Situation géographique de la wilaya de Laghouat. 
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La position géographique et les caractéristiques climatiques, permettent de la classer la 

wilaya de Laghouat parmi les neufs (09) Wilayat pastorales du pays, d’une part, et d’autres 

part, parmi les Wilayat du Sud. Sur le plan administratif, elle est issue du découpage de 

1974(DPAT, 2007). 

Laghouat est, délimité, géographiquement, au nord et à est par la wilaya de Djelfa, au nord-

ouest par la wilaya de Tiaret, à l’Ouest par la wilaya d’El Baydh, et au Sud par la wilaya de 

Ghardaïa. 

1.2. Hydrographie et hydrologie 

Selon Halitim (1988), le réseau hydrographique est gravement influencé, à la fois, par les 

variations, saisonnières et inter annuelles, de la pluviométrie et le relief formant un 

cloisonnement topographique. Les deux zones (Nord-Ouest, Sud-Est) sont traversées par trois 

oueds : oued Touil, oued Med sous et, le plus important, l’oued M’Zi, dont la trajectoire 

passe du Nord-Ouest vers le Sud-Est. 

Il y a lieu d’ajouter l’existence de plusieurs sources qui constitue raient un rapport 

considérable pour l’agriculture lors que le captage est réalisé (CDF, 1998). 

1.3. Population 

La population de Laghouat est estimée de 661 700 habitants, avec un taux d’accroissement 

de 2.13℅ et une densité de 15.7Hab/Km
2
 (CDF, 2008) ; occupant une superficie de 

25.052Km
2
(DPSB, 2018). 

1.4. L’emploi 

D’après DPSB (2018), la wilaya de Laghouat comptait au 31/12/2017 une population totale 

de 661 700 habitants, la population active est de 173.842 dont 156.016 occupée, repartie entre 

cinq secteurs importants : 

- Agriculture:34.890, soit22.42%; 

-B.T.P:40.180, soit25%; 

-Industrie: 20.100, soit12.88%; 

- Administration:16.420, soit10.52%; 

- Services (Transport, Commerces…):44.336, soit28.42%. 

Lesecteuragricoleestletroisièmesecteurpourvoyeurd’emploidanslawilayadeLaghouat, après ce 

lui des services et le BTP
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2. Site d’étude 

2.1. Situation géographique 

Selon le découpage en zone homogène effectué pour la wilaya de Laghouat, la commune 

d’Oued Morra est située dans la zone homogène des hautes plaines semi-arides à topologie 

agro-pastorale. La commune est située à l’extrême nord-est de la wilaya de Laghouat. 

Au cœur de la chaîne montagneuse des Amours, centre de l`Atlas Saharien, se situe la 

région de Madna (Commune d`Oued Morra), au Nord de la wilaya de Laghouat, elle est 

délimitée au nord, par la commune d`Aflou ; à l`est, par les communes d`Oued Morra et de 

Tadjemout ; à l`ouest, par les communes d`Ain Madhi et d`El-Ghicha ; et au sud par la 

commune de  Tadjemout. 

                                                                                           Source:BNDER (2006). 

Figure 2. Carte de localisation de la région d’Oued Morra. 

 

Ce territoire délimité comme pour toutes les tribus des zones steppique d’Algérie  par la 

loi dite du Senatus Consulte de 1863 par laquelle l’occupant français de l’époque a fixé les 

limites territoriales entre les tribus. Ce territoire est situé à une altitude dépassant les 1 

000mètresenpleincœurdel’Atlas Saharien. 

Nous avons choisi la zone de el gaada pour fait la recherche et la collection des espèces 

cette zone il est située par les coordonnées suivant:34°04'19.4"N 2°19'27.8"E. 
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Photo3.station de Oued Morra(2023). 

2.2..Caractérisations climatiques 

Les végétaux sont parmi les êtres vivants qui ne peuvent se soustraire à l'action directe du 

climat. Chaque espèce végétale doit vivre entre les limites extrêmes des valeurs des différents 

facteurs climatiques, hors desquels son existence et son développement n'est pas possible 

(Parde, 1974InM’hérite et al, 1995). 

Le climat intervient dans la répartition des végétaux, la quantité et la composition de la 

lumière reçue par les végétaux règlent l'activité de la fonction chlorophyllienne ; la 

température, l'humidité, les précipitations jouent un rôle essentiel sur leur croissance et sur le 

développement. Le vent intervient dans la dissémination du pollen et des graines.  

À des conditions qui s'écartent des conditions optimales, les végétaux s'adaptent dans une 

certaine mesure (M'hérite et al, 1995). 

La connaissance des conditions climatiques dans la gestion et la conservation des 

ressources naturelles en général est fondamentale (M'hérite et al, 1995). 

Le climat des Hauts Plateaux Centre (dont la wilaya de Laghouat fait partie) est conditionné 

par plusieurs facteurs: 
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- L’altitude comme indiquée précédemment qui apporte des températures froides en hiver et 

chaudes en été en raison d’un fort ensoleillement ; 

- La localisation géographique à l’intérieur des terres soit à environ 300km de la mer en ligne 

droite pour Laghouat donc un effet très faible de l’influence méditerranéenne ; 

- Les faibles précipitations qui résultent de l’effet de barrière que constitue l’Atlas Tellien et 

qui tombent en hiver dans l’Atlas Saharien sous forme de neige (MATE, 2006). 

La présente étude présente un bref aperçu sur les particularités du climat de la région de la 

commune d’oued Morra. 

Il est utile de signalé que la région d’étude a été couverts par la station météorologique 

d’Aflou. 

2.2.1. Pluviométrie 

Selon Dajoz (2006), l’eau représentede70à90% des tissus de beaucoup d’espèces en état de 

vie active. L’approvisionnement en eau et la réduction des pertes constituent donc des 

problèmes écologiques et physiologiques fondamentaux. 

Les précipitations englobent la pluie, la neige, la rosée, le brouillard, et la gelée, c’est-à-dire 

toutes les chutes d’eau arrivant au sol. Cette quantité d’eau s’exprime en mm, elle correspond 

à une hauteur d’eau qui arriverait sur une surface à un volume de 10m³/ ha. Elles se mesurent 

à l’aide de la pluviométrie (Prevost, 1999). 

La pluviométrie est l’élément climatique le plus important compte tenu de sa très grande 

variabilité spatio-temporelle. L’étude de sa variabilité moyenne annuelle a été effectuée 

sur10ans. 

Les valeurs présentées dans le tableau ci-dessous sont pour la période (2008-2018) 

Tableau 3.Précipitations moyennes mensuelles (mm),(2008-2018). 

Stations/Moi

s 

 

Jan 

Fé

v 

Ma

r 

 

Avr 

 

Mai 

Ju

i 

 

Jul 

Aû

t 

 

Sep 

 

Oct 

 

Nov 

 

Déc 

 

Aflou 

33, 

4 

 

28 

 

21,1 

29, 

8 

36, 

3 

 

12 

11, 

5 

 

8,3 

33, 

6 

15, 

5 

25, 

6 

17, 

7 

Source:ONM,(2019) 
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D’après le tableau3, on remarque que le mois de mai c’est le mois le plus pluvial par contre 

le mois d’aoûtc’est le mois le plussec. 

2.2.2 Température 

La température est l’un des éléments fondamentaux conditionnant l’estimation du déficit 

d’écoulement et permettant la détermination du caractère climatique d’une région ; c’est aussi 

un facteur nécessaire à l’apport de l’énergie pour les plantes (Mahi,2014). 

Le tableau suivant indique la variation des températures min et max dans la période (2008-

2018). 

Tableau4. Variation des températures dans la période (2008-2018). 

 

Aflou 
Jan Fév 

Mars Avr Mai 
Jui Jul 

Aût 
Sep Oct 

Nov Déc Moy 

 

Max 
9,1 11 

14,6 17,9 22,8 29,3 33,8 32,3 26,6 20,7 13,7 
9,3 20,1 

Min -5,8 -3,6 
-1,8 0,8 4,7 

10,2 13,8 12,9 
8,6 4,6 

- 

1,5 

- 

3,6 

3,3 

Moy 
1,7 3,7 6,4 9,3 

13,8 19,7 23,8 22,6 17,6 12,7 
6,1 2,8 11,7 

M-m 14,9 14,6 16,4 17,1 18,1 19,1 
20 

19,4 
18 

16,1 15,2 
13 16,8 

Source: ONM,(2019). 

D’après le tableau4, nous remarquons que le maximum des températures a été enregistré 

durant le mois de juillet (33,8°c) et le minimum enregistré durant le mois de janvier (-5,8°c). 

2.2.3. L’humidité relative de l’air 

L’humidité de l’air ou état hygrométrique de l’air représente la proportion de vapeur d’eau 

contenue dans l’atmosphère par rapport à la quantité maximale qui peut être fixée à la 

température considérée (Prevost,1999). 

L’humidité  dépend de plusieurs facteurs, de la quantité d’eau tombée, du nombre de jours 

de pluies, de la forme de ces précipitations (orage, ou pluie fine), de la température des vents 

et de la morphologie de la station considérée (Faurie et al.,2003). 
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L’humidité de l’air influence l’évapotranspiration ; elle intervient également en liaison avec 

température élevée dans le développement des ennemis des cultures comme facteur 

favorisant les maladies cryptogamiques (Prevost,1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3.L’humidité de l’air dans la période (2008-2018). 

D’après la figure 3 ci-dessus on remarque le pic de l’humidité est enregistré durant le mois 

dedécembreetlemoisdejanvieravecunmoyende68%,l’humidité est restée entre 27% et 40% 

durant l’été. 

3. Synthèse climatique 

3.1. L’indice de Martoonne 

D’aprèsOzenda(1982),  l’indice d’aridité de Martonne est représenté par la formule 

suivante:I=P/(T+10). 

P:total des précipitations annuelles en(mm).(P Aflou=272,8 mm) 

T:température moyenne annuelle endegré Celsius.(TAflou=11,7°C) 

D’après Prévost(1999), L’indice de Martonne est d’autant plus bas quel climat est plus aride 

et nous pouvons distinguer plusieurs classes: 

- Climat très sec (I<10); 

- Climat sec (I <20) ; 

- Climat humide (20<I<30) ; 

- Climat très humide (I>30). 

Le calcul de l’indice d’aridité de la région d’Afloua révélé une valeur de12,57 qui permet de 

classer la région dans un climat sec. 
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3.2. Clima gramme d’Emberger 

Le clima gramme d’Emberger permet de connaître l’étage bioclimatique de la région, il est 

représenté en abscisse par la moyenne des minimas des températures du mois le plus froid, et en 

ordonnée par le quotient pluviométrique Q2 d’Emberger (Emberger, 1950). 

Le quotient pluviométrique Q2 est calculé pour une moyenne de 12 ans allant de 2004 jusqu'à 

2015 par la formule modifier de Stewart, 1969 : Q2= 3.43×P/ (M-m). 

Q2 : quotient pluviométrique d’Emberger (représente la première coordonné sur le 

climagramme). P : pluviosité annuelle (mm). M : moyenne des maximas du mois le plus chaud, 

m : moyenne des minimas du mois le plus froid (représente la deuxième coordonnée). 

D’après la figure 05, la région d’Aflou se situe dans un étage bioclimatique semi-aride à hiver 

froid, d’où Q2 (2008/2018) = 23.62 (avec m = -5.8 °C, M= 33.8°C et P=272.8).

 

                                                                                 Source:Emberger(,1950). 

Figure 4.Climagramme pluviométrique d’Emberger. 
 

3.3. Diagramme ombrothermique 

Selon Mahi (2014), plusieurs indices climatiques ont été formulés pour une expression 

synthétique du climat régional. Pour déterminer la période sèche de l’année, Gaussen propose 

un mode de présentation qui consiste à comparer mois par mois le rapport entre les 

précipitations et la température. Pour ce la on porte sur un même graphique la courbe des 
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Température Pluviosité 

moyennes mensuelles des températures et celle des totaux mensuels de pluviosité, avec pour 

échelle :1°C=2mmdepluie. 

On appelle périodes sèches celles pendant lesquelles la courbe de pluviosité se trouve en 

dessous de la courbe de température. Les périodes sèches sont matérialisées par une aire 

pointillée, les saisons humides P>2T(Mahi,2014). 

 

 

25 70 

20 
60 

50 

15 40 

10 30 

20 

 

Figure 5.Diagramme ombrothermique de la région d’Aflou. 

4. Nature des sols 

D’après Halitim(1998),les sols dans la zone aride d’Algéries ont générale 

menthydromorphes, des minéraux bruts, ou halomorphes. Ces derniers sont classés en : sols 

sans accumulation de sels, sols calcaires, sols gypseux, et les sols salés. 

Les sols de la wilaya de Laghouat sont en majeures parties d’apport alluvial typique sur 

croûte calcaire, peu évolués, à texture légère à teneur faible en matière organique présentant 

ainsi des contraintes pour l’agriculture (C.D.F,1998 et FAO,2005). 

Les sols à texture légère, recouverts dans les espaces non cultivés de végétation d’alfa et 

d’armoise. Au Sud, les sols sont souvent sableux et dunaires. Au Nord dans les bas-fonds, ils 

sont plus structurés et plus lourds avec une proportion d’argile qui les constitue(DSA,2014). 

La région de Laghouat se distingue principalement par trois grands ensembles de sols, 

l’unse caractérise par les piémonts de l’Atlas saharien, le second par la plaine alluviale de 

l’Oued M’Zi et l’autre par une plateau à surface plane avec une charge caillouteuse en 

surface, ces sols sont générale ment peu profonds. Les roches mères de ces sols sont le plus 

souvent constituées 

T
°(

C
) 

P
(m

m
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Par des formations marneuses et calcaires, ce qui explique leur richesse en sels solubles et en 

calcaires(DPSB 2018). 

    5. Végétation 

L'alfa (Stipa tenacissima) est une plante quasi fossile dont les superficies ont fortement 

régressé du fait du défrichement,du surpâturage et des sécheresses récurrentes.Elle se trouve 

bien conservée dans la commune d'Oued Morra grâce à l’APC. 

La population de genévriers (Juniperus phoenicea) dominant dans l'Atlas Saharien a subi 

des coupes sévères dans les années passées, avant que le gaz naturel et l'électricité distribués 

dans la plupart des agglomérations de la région ne viennent à son secours en diminuant 

l'intensité des coupes. L'agglomération d'Oued Morra ainsi que les habitations éparses se 

trouvant non loin de la conduite de gaz naturel sont désormais desservies en gaz naturel. 

L'électricité est aussi présente dans toutes les habitations de la commune. 

Dans le Nord de la commune, la végétation pérenne naturelle dominante est l’alfa (Stipa 

tenacissima) qui avoisine souvent avec des étendues moins importantes couvertes par les 

parte (Ligeums partum) qui est aussi une plante pérenne. L'alfa est une plante 

"quasiment"fossile, c'est-à-dire qu'elle ne peut plus se reproduire naturellement - dans les 

conditions écologiques actuelles-à partir des graines qu'elle produit. 

Le territoire d'Oued Morra est le seul qui à notre connaissance peut receler des plantes les 

d'alfa qui se sont développées naturellement à partir des graines, bien qu'en nombre très 

limité. Du fait des sécheresses récurrentes et du surpâturage, l'alfa subit une dégradation 

intense dans l'ensemble des zones steppiques. En effet, d'après les statistiques officielles, les 

nappes alfatières couvraient 3976000 ha dans les années soixante et n'en couvrent plus que 

2735000 ha au début des années 2000. 

Dans cet écosystème, le territoire est partagé entre les grandes familles composant la tribu. 

Chaque famille exploite des terres de cultures généralement des nappes d’alfa très 

anciennement défrichées et les nappes alfatières environnantes. Aucune famille ne peut 

empiéter sur les nappes alfatières exploitées pour le pacage par une autre famille. Outre cette 

règle de base, d’autres règles non écrites, mais respectées par l'ensemble des membres de la 

tribu des Ouled Aliben Amor,réglementent la gestion des nappes alfatières. 
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Elles interdisent : 

a) l'arrachage des touffes d'alfa pour servir de combustible ou pour servir de litière aux êtres 

humains et aux animaux). 

b) le défrichage de superficies alfatières pour leur mise en culture. 

c) la chasse de la faune locale aux membres étrangers à la famille. 

d) la surexploitation des parcours : chaque famille limite de façon spontanée le troupeau que 

ses membres possèdent de façon à ce que les parcours alfatiers ne subissent pas de 

surpâturage. 

e) la possession d’un trop grand nombre d’ânes, ces derniers étant connus pour leur 

comportement nuisibles envers l’alfa (ils broutent non seulement les feuilles mais aussi les 

racines de l’alfa). 

Dans le Sud de la commune, la région est plus montagneuse, le climat plus sec a quelques 

kilomètres à vol d'oiseau, s'étendent les piémonts Sud de l'Atlas Saharien, et, au-delà, le 

Grand Sahara les plantes pérennes dominantes sont des arbres forestiers (surtout le genévrier, 

mais aussi le thuya, le chêne vert et, parfois, des pins d'Alep) souvent mélangés à de l'alfa et 

du sparte ainsi que du romarin. on y trouve aussi quelques oléastres, des caroubiers les 

lauriers roses y poussent en abondance au fond des oueds. 

Le genévrier, le thuya et le chêne vert présentent une densité relativement faible du fait des 

prélèvements importants qu'ils ont subis au cours du vingtième siècle, période au cours de 

laquelle une population en forte croissance a vu ses besoins en bois de chauffage et de 

cuisson exploser. Actuellement, la généralisation de la distribution de gaz naturel et de 

l'électricité dans toute la région a fait régresser la pratique de la coupe des arbres forestiers, 

mais les tentatives de prélèvements restent fréquentes parce que le genévrier et le thuya sont 

des bois très fortement appréciés par les personnes friandes de méchouis (agneau ou mouton 

cuit entier à la broche sur la braise de bois). En effet, le méchoui cuit à la braise de genévrier 

ou de thuya a une saveur et un fumet particuliers, très appréciés des connaisseurs. 

Dans ce deuxième écosystème, les familles qui y sont établies autour de terres de cultures 

(jardins irrigués à partir de sources et céréales pluviales) interdisent des superficies 

relativement importantes entourant les terres de cultures au pacage, à la chasse et à la coupe 

de bois des 8 étrangers (qu’ils soient membres de la tribu ou autres) ces superficies échappent 
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ainsi à la surexploitation et conservent donc relativement intact le patrimoine végétal et 

faunistique qu’elles recèlent de ce fait, la population de genévriers et de thuya existante est 

préservée durablement et les jeunes pousses y sont relativement nombreuses du fait de la 

faible intensité des pacages malgré les conditions climatiques difficiles dans les deux 

écosystèmes, 

La bonne conservation de l'alfa s'explique aussi par le fait que les agro-pasteurs limitent 

volontairement la quantité de bétail qu'ils mettent sur les parcours c'est la seule explication 

possible de l'état vigoureux des nappes alfatières de la commune. Ce comportement semble 

trouver sa raison dans la préférence des agro-pasteurs pour une production d'animaux de 

qualité plutôt que dans la possession d'un grand nombre de têtes mal nourries. 

6. Géologie: 

La géologie d’El Gaada est dominée par des roches sédimentaires, qui se sont formées au 

cours de millions d’années. Ces roches sont composées de couches de grès, de calcaire et de 

schiste. 

Les couches de grès sont les plus importantes de la région. Ils ont été formés par 

l’accumulation de grains de sable au fil du temps, qui ont ensuite été comprimés et cimentés 

ensemble. Ces roches sont connues pour leur résistance à l’érosion, c’est pourquoi elles 

forment les falaises et les mesas que l’on trouve couramment à El Gaada. 

Les couches de calcaire sont également courantes dans la région. Ces roches ont été formées 

par l’accumulation de coquillages marins et d’autres matières organiques. Ils sont connus 

pour leur nature poreuse, qui permet à l’eau de les traverser et de former des grottes et des 

sources souterraines. 

Les couches de schiste sont moins courantes dans la région, mais elles sont toujours 

présentes danscertaines parties d’El Gaada. 

Ces roches ont été formées par l’accumulation de sédiments à grains fins, qui ont ensuite été 

comprimés et durcis au fil du temps. 
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7. Relief 

 7.1. Pentes 

Tableau 5. Lespentes(OuedMorra). 

 

Pentes 0-3% 3-12% 
12.5 –

25% 

>25

% 

Total

(ha) 

Superficie 12450,05 16205,57 2097,34  30752,96 

% 40,48 52,70 6,82  100 

Source:BNEDER,(2006). 

1:0-3%,2 :3%-12,5%,3 :12.5%-25%,4:+ 25%. 

La commune présente une topographie plane, ce qui ne constitue pas une contrainte pour 

l’érosion.En effet, 52% des terresse trouvent dans la classe des pentes comprises entre 3%–

12%. 

 7.2. L’altitude 

Deux classes modérées d’altitudes distinguent au niveau de la commune. Celle inférieure à 

600m qui représente 49,05% des terres et celles comprises entre 600 et 800 m qui constituent 

50.95%des terres. 

8. Caractéristiques édaphiques 

    8.1. Lithologie  

Tableau 6. Lithologie (Oued Morra). 

 

Substrat Sup.(ha) 

1Rc 498,28 

3Rc 10403,38 

Rc+Rg 0,04 

Rg+Rc 19840,32 

Total 30742,02 

Source:HCDS-BNEDER,(2004). 
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                                           R c : Calcaires dolomites durs 

    R g : Grés 

8.2. L’érosion 

                                           Tableau 7. l’érosion (Oued Morra). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                           Source HCDS ;BNEDER2004 
 

                       MS : moyennement stable, S : stable 

 

Type Sup. (ha) 

MS 237,05 

S 30497,56 

Total 30734,62 



Chapitre IV. Résultats et discussions 

 

~ 04 ~ 
 

Chapitre 4. Résultats et discussions 

 

I. Résultats 

Dans cette partie nous avons essayé d’interpréter les résultats du terrain liés à 

l’application des huiles sur les insectes de stock. 

Pour cela nous avons utilisé le logiciel STAT-BOX végétale. 

Nous avons utilisé deux méthodes  (répulsives et inhalation) 

1. Méthode d’inhalation 

1.1.Romarin 

Dans cette partie nous avons essayé de testé l’influence de l’huile de romarin sur les 

insectes (Tribolium castaneum) par la méthode d’inhalation. 

Tableau 9. L’influence de l’huile de romarin sur les insectes (Tribolium castaneum) par La 

méthode d’inhalation 

 

        D’après le tableau 9, on remarque que F.obs est supérieur à Fthéo (F obs>F théo), ceci 

qui traduit l’existence d’une différence hautement significative entre les différents 

traitements (doses) de l’huile de romarin. 

Après avoir obtenu un effet hautement significatif des traitements de l’huile 

essentiel de romarin sur le taux de mortalité. La seconde étape de notre analyse consiste à 

déterminer le traitement (doses) optimal. A cet effet, nous avons eu recours à la 

comparaison multiple des moyennes (CMM), plus précisément au Test de Dunnett, 

puisque notre expérimentation comporte un témoin. Les résultats du Test de Dunnett sont 

consignés dans le tableau 10. 

 

 

  S.C.E DDL C.M. Fobs Ftheo PROBA 

VarTOTALE 142,933 14 10,210       

Var.FACTEUR 1         138,267 4 34,567  74,071  3,480  0,000 

VAR.RESIDUELLE 

1 4,667 10 0,467       
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Tableau 10. Test de Dunnett au niveau α= 5%. 

Traitement Modalité Moyenne Groupeshomogènes 

2 D8 9,667 A 

4 D15 9,667 A 

1 D4 9,667 A 

3 D12 9,333 A 

5 Témoin 2,000 B 

 

L’analyse du tableau 10, révèle que les traitements D8, D15, D4 et D12 constituent un seul 

groupe homogène A, quant au traitement T (témoin) constitue un groupe homogène B. 

Ceci prouve l’effet de l’huile sur le taux de mortalité des insectes comparativement au 

témoin (sans huile). D’après la colonne des moyennes, nous remarquons que la dose D8 est 

la dose optimale du groupe homogène A. Le traitement D8 donne un taux de mortalité plus 

de 96% . 

 

Figure7. Test romarin (méthode inhalation). 

D’après les résultats précédentes on conclure que l’huile de romarin  à un effet sur le la 

(Tribolium castaneum) 
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  1.2. Genévrier  

Dans cette partie nous avons essayé de tester l’influence de l’huile de Genévrier sur les 

insectes (Tribolium castaneum) par la méthode d’inhalation.  

Tableau11. l’influence de l’huile de Genévrier sur les insectes (Tribolium castaneum) par la 

méthode d’inhalation.  

  S.C.E DDL C.M. Fobs Ftheo PROBA 

VarTOTALE 

 

114,933 14  8,210       

Var.FACTEUR 1         

 

110,933 4  27,733  69,333  3,840  0,000 

VAR.RESIDUELLE 

1  4,000 10  0,400       

cv%  7,840 

     D’après le tableau 11, on remarque que F.obs est supérieur à Fthéo (F obs>F théo), ceci qui 

traduit l’existence d’une différence hautement significative entre les différents traitements 

(doses) de l’huile de Genévrier. 

Après avoir obtenu un effet hautement significatif des traitements de l’huile essentiel de 

Genévrier sur le taux de mortalité. La seconde étape de notre analyse consiste à 

déterminer le traitement (doses) optimal. A cet effet, nous avons eu recours à la 

comparaison multiple des moyennes (CMM), plus précisément au Test de Dunnett, 

puisque notre expérimentation comporte un témoin. Les résultats du Test de Dunnett sont 

consignés dans le tableau 12. 

 

 

 

 

 

 



Chapitre IV. Résultats et discussions 

 

~ 04 ~ 
 

Tableau 12.Test de Dunnett,au niveau α= 5%. 

Id Modalité Moyenne 

Groupes 

homogènes   

1 D4  10,000 A   

2 D8  9,333 A   

3 D12  9,333 A   

4 D15  9,000 A   

5 T  2,667   B 

 

L’analyse du tableau 12, révèle que les traitements D8, D15, D4 et D12 constituent un seul 

groupe homogène A, quant au traitement T (témoin) constitue un groupe homogène B. 

Ceci prouve l’effet de l’huile sur le taux de mortalité des insectes comparativement au 

témoin (sans huile). D’après la colonne des moyennes, nous remarquons que la dose D4 est 

la dose optimale du groupe homogène A. Le traitement D4 donne un taux de mortalité plus 

de 100%. 

 

Figure 8. Test Genévrier (méthode inhalation). 
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2. Méthode répulsives 

2.1. Romarin 

Dans cette partie nous avons essayé de testé l’influence de l’huile de romarin sur les 

insectes (Tribolium astaneum) par la méthode répulsives  

Tableau13. L’influence de l’huile de romarin sur les insectes (Tribolium castaneum) par la 

méthode répulsive 

  S.C.E DDL C.M. Fobs Ftheo PROBA 

 

VarTOTALE 

 

118,479 47  2,521       

 Var.FACTEUR 1          57,229 3  19,076  14,534  3,920  0,000 

 Var.FACTEUR 2          5,063 3  1,688  1,286  3,920  0,296 

 Var.INTER F1*2         14,188 9  1,576  1,201    0,328 

 VAR.RESIDUELLE 

1  42,000 32  1,313       

 cv%  39,560           

  

D’après le tableau 13, on remarque dans le facteur 1(temps) que F.obs est supérieur à 

Fthéo (F obs>F théo), ceci qui traduit l’existence d’une différence hautement significative 

entre les différents traitements (doses) de l’huile de romarin. 

   On remarque dans le facteur 2(doses) que F.obs est inferieur à Fthéo (F obs<F théo), ceci 

qui traduit l’existence d’une différence hautement non significative entre les différents 

traitements (doses) de l’huile de romarin. 

Après avoir obtenu un effet hautement significatif des traitements de l’huile essentiel de 

romarin sur le taux de mortalité. La seconde étape de notre analyse consiste à déterminer le 

traitement (doses) optimal. A cet effet, nous avons eu recours à la comparaison multiple 

des moyennes (CMM), plus précisément au Test de Dunnett, puisque notre 

expérimentation comporte un témoin. Les résultats du Test de Dunnett sont consignés dans 

le tableau 14. 
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Id Modalité Moyenne Groupeshomogènes   

1  15,000  3,833 A   

2  30,000  3,667 A   

3  60,000  3,000 A   

4  120,000  1,083   B 

 

L’analyse du tableau 14, révèle que les traitements D8, D15, D4 et D12 constituent un seul 

groupe homogène A, quant au traitement de facteur de temp (120min) constitue un groupe 

homogène B. Ceci prouve l’effet de l’huile sur le taux de mortalité des insectes 

comparativement au témoin (sans huile).  

D’après la colonne des moyennes, nous remarquons que la dose D15 est la dose optimale 

du groupe homogène A. Le traitement D15 donne un taux de mortalité plus de 33% 

 

 Figure 9. Test romarin (méthode répulsives). 

 

2.2. Genévrier  

Dans cette partie nous avons essayé de testé l’influence de l’huile de Genévrier sur les 

insectes (Tribolium castaneum)  par la méthode répulsives.  
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Tableau 15, l’influence de l’huile de Genévrier sur les insectes (Tribolium castaneum) par la 

méthode répulsive.  

 

S.C.E DDL C.M. Fobs Ftheo PROBA 

 

VarTOTALE 

 

208,000 47  4,426       

 Var.FACTEUR 1          7,167 3  2,389  0,667  3,920  0,582 

 Var.FACTEUR 2          48,833 3  16,278  4,543  3,920  0,009 

 Var.INTER F1*2         37,333 9  4,148  1,158    0,354 

 VAR.RESIDUELLE 

1 

 

114,667 32  3,583       

 cv%  63,090           

 

            D’après le tableau 15, on remarque dans le facteur 1(temp) que F.obs est inferirur à 

Fthéo (F obs<F théo), ceci qui traduit l’existence d’une différence hautement non 

significative entre les différents traitements (doses) de l’huile de Genévrier.on remarque 

dans le facteur 2(doses) que F.obs est supérieur à Fthéo (F obs>F théo), ceci qui traduit 

l’existence d’une différence hautement non significative entre les différents traitements 

(doses) de l’huile de Genévrier. 

Après avoir obtenu un effet hautement significatif des traitements de l’huile essentiel de 

romarin sur le taux de mortalité. La seconde étape de notre analyse consiste à déterminer le 

traitement (doses) optimal. A cet effet, nous avons eu recours à la comparaison multiple 

des moyennes (CMM), plus précisément au Test de Dunnett, puisque notre 

expérimentation comporte un témoin. Les résultats du Test de Dunnett sont consignés dans 

le tableau16. 

Id Modalité Moyenne Groupeshomogènes   

4 D15  4,667 A   

3 D12  2,917   B 

2 D8  2,333   B 

1 D4  2,083   B 
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L’analyse du tableau 16, révèle que les traitements D8, D4 et D12 constituent un seul 

groupe homogène B, quant au traitement de D15constitue un groupe homogène A. Ceci 

prouve l’effet de l’huile sur le taux de mortalité des insectes comparativement au 

témoin(sans huile).  

D’après la colonne des moyennes, nous remarquons que la dose D15 est la dose optimale 

du groupe homogène A. Le traitement D15 donne un taux de mortalité plus de 33% 

 

 Figure10.Test Genévrier (méthode répulsives). 

 

II. Discussion 

Les résultats obtenus montrent que les huiles essentielles extraites des feuilles des deux 

plantes spontanée testées présentent un effet insecticide sur les insectes de (Tribolium 

castaneum). Les huiles essentielles de (Juniperus phoenicea) sont plus efficaces  contre les 

insectes de (Tribolium castaneum) que les huiles essentielles de(RosmarinusOfficinalis). 

Avec la dose la plus moins en d'huile essentielle de (Rosmarinus officinalis)la mortalité 

atteint 96% et un D4,4µl/ml, dans la méthode inhalation et 33% de mortalité dans la 

méthode répulsive par contre efficacité de huile essentielle de plante (Juniperus phoenicea) 

, la mortalité elle s’élève à 100% a D4 par dose 4µl/ml dans la méthode inhalation et 

46%mortalité dans la méthode répulsive. 

Utilisation de l’huile essentielle de (Juniperus phoenicea) sur des individus de (Tribolium 

castaneum), par ingestion entraîne une forte toxicité qui conduit à la mort des insectes et 

leur réponse est plus rapide  
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Yahyaoui(2005), a réalisé des tests sur l’efficacité par inhalation et contact des huiles 

essentielles de la menthe verte agit sur (Rhyzopertha dominica) et (Tribolium confusum) à 

la dose de 3,12% l’huile essentielle de la menthe verte agit pratiquement de la même 

manière sur (Rhyzopertha dominica) et sur (Tribolium castaneum) avec100% de mortalité.  

L’étude de l’activité insecticide de certaines huile essentielle tels que la menthe, le thym, la 

sauge, le romarin…etc. sur quelques insectes parmi lesquels: (Rhyzopertha domonica), 

(Sitophylusoryzae) et (Tribolium castaneum) montre que ces huiles sont très efficace 

contre (Benazzeddine , 2010).  

L'effet insecticide des huiles essentielles par contact, ingestion et par fumigation a été bien 

démontré contre les prédateurs des denrées entreposées (Isman, 2002). Les insectes utilisés 

pour l’évaluation de la toxicité des huiles essentielles des feuilles fraiche et feuilles sèches, 

sont des petits vers de farine, appartenant au genre (Tribolium). Le but est déterminé la 

dose des huile essentielle la plus toxique c’est-à-dire la plus faible pouvant induire 100% 

de mortalité de l’insecte (Kouninki et al.,2007). 

D’après Kassemi(2014) dans les conditions de laboratoire (27C° température et 70 

d’humidité relative), la durée de cycle de développement de et(Tribolium castaneum) est 

en moyenne de 28+ ou- 2 jours. Le cycle de développement montre que les stades larvaires 

et nymphaux sont prédominants par leur durée où la larve, circule librement dans la denrée 

infestée, L’émergence de l’adulte a lieu six jours après la nymphose. Les espèces de 

(Rutaceae) ont, aussi, attiré beaucoup d'attention en raison de leurs Activités biologiques 

induites par les métabolites secondaires, et leurs propriétés antifongiques, antioxydantes et 

anti-inflammatoires (Gonzalez-Trujano et al., 2006; Lauk et al., 2004; Kabouche et al., 

2003; Meepagala et al., 2005; Milesi et al., 2001; Raghav et al., 2006). 
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Conclusion générale 

 

Ce travail nous a permit d’étudier l’efficacité de l’huile essentielle de romarin et 

genévrier vis-à-vis d’un insecte ravageur des denrées stockées (Tribolium castaneum). 

Dans certains cas, les résultats étaient similaires ou meilleurs car l'insecte était affecté 

par la dose, le temps d'exposition, la manière dont l'activité insecticide de l'huile essentielle 

était démontrée et les espèces de plantes produisant l'huile essentielle.. 

L’évaluation de l’huile essentielle par la méthode inhalation et la méthode répulsive donné des 

résultats très fort par comparaison nous notons que l'huile de genévrier est plus efficace pour 

tuer et repousser les insectes (Tribolium castaneum) par contre l’huile essentielle de romarin. 

Ce travail a pour but de valoriser l’efficacité d’extraits, des plantes spontanées 

spécifiques au milieu aride, dans la lutte biologique. 

Les résultats obtenus ont été prometteurs, ceci pourrait constituer une approche alternative 

complémentaire aux traitements insecticides classiques parce que le remplacement des 

pesticides dangereux avec les bio-insecticides à base des huiles essentielles végétales 

naturelles serait plus bénéfique pour éviter les effets néfastes de ces derniers sur l’homme et 

l’environnement. 

En plus de la recherche portant sur l’utilisation des extraits des plantes comme bio pesticides, 

le choix de la plante et l’utilisation des matériels jouent également un rôle non négligeable 

dans l’obtention de bons rendements des huiles et des résultats satisfaisants.  

Des travaux sur ces aspects nous semblent intéressants à lancer.  
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